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DISTRICT U-4  RÉGION 55 EST

Bulletin du Club Lions de Granby
Remise de charte le 27 octobre 1984

Mot du président
OCTOBRE    2011

Confrères et  consoeurs   Lions,

Notre année a commencé de belle façon entre autres avec notre cueillette 
de pommes annuelle qui fut un franc succès. Aussi  je dois dire  que chaque 
membre Lion s’est fait un devoir d’être présent lors de notre premier déjeuner 
de l’année,  le 18 septembre  dernier où  nous étions en très  grand nombre.  
Merci de votre belle présence et de votre collaboration.

Par contre, je fixe l’objectif de recruter d’ici un an  au moins 4 nouveaux 
membres. Je compte donc sur votre implication pour que nous réussissions 
ensemble du mieux possible l’année 2011 2012.

Le mois d’octobre est le mois au cours duquel plusieurs familles se réunissent 
ensemble  pour fêter l’Action de Grâce. C’est l’occasion aussi de remercier 
la nature pour ses nombreux bienfaits qu’elle nous donne. Je profite de 
l’occasion pour vous souhaiter de joyeuses  rencontres en famille.

En terminant, je vous offre cette petite pensée : «Celui qui veut servir ne 
gaspillera pas une seule pensée pour son confort personnel».

Lion Normand Boulanger
Président 2011-2012

SERVIR PARTOUT SUR NOTRE CHEMIN
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Afin d’éclairer les membres sur les 7 différentes catégories d’affiliation existantes, nous
vous détaillerons, au fil des parutions du bulletin, les descriptions de chacune de celles-ci.
Aujourd’hui, nous vous présentons:

MEMBRE ACTIF : Membre bénéficiant de tous les droits et privilèges et soumis à toutes les obligations que 
l’affiliation à un club Lions accorde ou représente. Sans que ces droits et obligations ne soient limités, les droits 
comprennent pour le membre, s’il remplit les conditions, la possibilité d’être candidat à n’importe laquelle des 
fonctions de club, de District ou de l’Association et le droit de voter sur toutes les questions qui exigent un vote de la 
part des membres du club.
Les obligations comprennent l’assiduité régulière, le règlement rapide des cotisations, la participation aux activités 
du club et une tenue qui reflète l’image de marque favorable du club Lions dans la communauté. Selon les critères du 
programme d’affiliation familiale, les membres de la famille qui remplissent les critères d’affiliation seront membres 
actifs et bénéficieront de tous les droits et privilèges de cette affiliation.

**à Granby, tous les membres, sauf 3, sont des membres actifs

MEMBRE A VIE : Tout membre d’un club qui justifie d’une affiliation active en tant que Lion pendant 20 ans ou 
davantage, et qui a rendu des services exceptionnels à son club, à la communauté ou à l’Association, ou tout membre de 
club qui est gravement malade, ou tout membre de club qui justifie d’une affiliation active et continue pendant 15 ans 
ou davantage et qui a au moins 70 ans, peut recevoir la qualification de Membre à Vie dans son club après :

• recommandation du club à l’Association
• paiement par le club à l’Association de 500,00 $US ou l’équivalent en devises nationales tenant lieu de 

toutes les futures cotisations à l’association et
• approbation par le Conseil d’Administration International.

Un Membre à Vie jouira de tous les privilèges d’un membre actif, tant qu’il remplira toutes les obligations
énumérées plus haut. Un Membre à Vie désirant changer de domicile et ayant l’invitation de rejoindre un autre club 
Lions deviendra automatiquement Membre à Vie de ce club. Toutefois, les dispositions ci-dessus n’empêcheront pas ce 
club de demander au Membre à Vie de s’acquitter des cotisations qu’il jugera convenables. Les anciennes Lioness qui 
sont maintenant Membres Actifs d’un club Lions ou qui deviennent Membres Actifs d’un club Lions au plus tard le 30 
juin 2007, peuvent faire compter toutes leurs années de service Lioness antérieures pour solliciter le statut de Membre 
à Vie. Les Lioness qui deviennent Membres Actifs d’un club Lions après le 30 juin 2007 ne pourront pas faire compter 
leurs années de service Lioness antérieures pour solliciter le statut de Membre à Vie.

**à Granby, 1 seul membre soit Lion Ronald Blanchard privilégie de ce statut

Les  catégories 
d’affiliation



(suite en page 4)

L’École Jacques-Ouellette de Longueuil, cette école «pas comme les autres»  -suite et fin-

Locaux de développement sensoriel pour structurer les actions scolaires 
et le développement sensoriel

Selon certaines études, la personne n’ayant aucune déficience visuelle va chercher jusqu’à 83% de ses connaissances 
au moyen de sa vision. L’élève déficient visuel, étant privé en partie ou en totalité de cette principale source 
d’information,  doit exploiter ses autres sens au maximum. Les nouvelles installations disponibles à l’école  Jacques-
Ouellette de Longueuil, depuis février 2004,   favorisent  l’exploitation et le  raffinement des sens tout en  permettant 
à l’élève d’avoir une vision plus juste du  monde qui l’entoure. À ces nouveaux locaux, est rattaché un programme 
ciblant les domaines sensoriels du toucher, du kinesthésique, de l’audition, du visuel et de l’olfactif. L’exploration et la 
stimulation sensorielle sont les bases de ce programme. L’utilisation maximale des sens représente un des domaines 
d’intervention spécifiques du programme de l’école. 

LA CHAMBRE NOIRE
 
Une chambre noire est un local dont tous les murs et le plafond sont peints en 
noir afin de donner le plus d’effets visuels possibles. Ce local est rempli de matériel 
ou d’objets pouvant stimuler la vision. Nous pouvons ainsi développer selon les 
besoins spécifiques à chaque élève, la conscience de la lumière, le repérage visuel, 
l’attention visuel, la poursuite visuelle, la discrimination visuelle et la coordination 
œil-main. L’éclairage utilisé (black light) met en valeur des objets fluorescents ou phosphorescents en les rendant 
plus brillants. Voici quelques exemples d’objets utilisés dans la chambre noire : marionnettes, livres d’histoires en 

trois dimensions, formes géométriques, lettres de l’alphabet, peinture, matériel 
de bricolage, vêtements, objets de la vie quotidienne matériel pédagogique, 
table lumineuse etc.. Dans la chambre noire, 
les éléments deviennent plus facilement 
repérables. De cette façon, l’élève qui possède 
un faible résidu visuel ou qui a uniquement 
des perceptions lumineuses peut réaliser 
des activités pédagogiques en exploitant 
au maximum sa vision. Les contrastes très 

prononcés et la lumière éclatante qui se dégage des objets permettent d’avoir 
accès à plus de détails donc, à plus d’information. Pour les élèves présentant 
des incapacités visuelles, c’est à l’intérieur de la chambre noire qu’ils peuvent 
enfin vivre des situations d’apprentissage variées, stimulantes et surtout attrayantes par l’explosion de couleurs  et de 
lumière. L’utilisation de la chambre noire est en complémentarité aux activités d’enseignement vécu en classe.

L’École Jacques-Ouellette de Longueuil

PARL               NS-EN !
3



TABLE LUMINEUSE

La table lumineuse est un autre moyen d’intégrer la stimulation visuelle dans le 
quotidien de l’enseignant. Elle devient un outil fort intéressant pour exploiter le 
résidu visuel d’un enfant ayant une déficience visuelle. Elle offre un environnement 
de travail différent et stimulant, facilitant ainsi l’atteinte 
d’objectifs telles la mémoire visuelle, la perception visuelle, 
la discrimination visuelle, la pré écriture, la pré lecture 
etc. L’utilisation de la table lumineuse permet d’accentuer 

le contraste pour mieux voir les détails d’un objet. Le bon contraste apporté par la surface 
lumineuse permet une grande variété d’exercices : dessin, écriture, lecture, triage, association 
d’images etc… Les élèves placés dans des conditions favorables sont en mesure de mieux 
percevoir les images et les objets et par la même occasion, ils sont davantage motivés à utiliser leur résidu visuel. Ainsi, 
ils ont une meilleure représentation mentale de la réalité et, par conséquent, du monde qui les entoure. 

 
LOCAL DE MANIPULATION

En plus d’y apprendre les bonnes techniques pour toucher efficacement les objets, l’élève a accès dans cette salle à une 
multitude d’objets venant supporter ses apprentissages. On y développe les sens du toucher, de la vue, de l’odorat et 

de l’ouïe. Plusieurs concepts utilisés dans les livres scolaires demeurent souvent 
imprécis ou même inconnus pour certains élèves aveugles et malvoyants. Par 
exemple, pour un élève voyant, le lapin est un animal connu ; depuis qu’il est tout 
petit, il voit des lapins dans les livres et à la télévision. Même s’il n’a jamais tenu de 
lapin dans ses mains, l’enfant voyant reconnaît facilement cet animal. Pour un élève 
aveugle ou malvoyant qui n’a jamais touché cet animal, il n’est pas du tout certain 
que l’image qu’il s’en fait s’approche de la réalité. Il est donc essentiel pour cet élève 
d’avoir accès à un lapin naturalisé qu’il peut prendre le temps de toucher pour saisir 
sa forme, ses dimensions, sa texture etc. Par la suite, les activités pédagogiques qui 

feront référence au lapin seront plus facilement accessibles à l’élève.

Voici quelques exemples de matériel que l’on retrouve dans le local de manipulation :
• Des jeux sonores
• Des jeux olfactifs
• Des épices
• Une collection d’animaux naturalisés
• Des objets de la vie quotidienne (vaisselle, quincaillerie etc.)
• De la pâte à modeler
• Du matériel unique à l’école Jacques-Ouellette : Programme de stimulation tactile

(suite de la page 3) 4



CHAMBRE BLANCHE

En fait, la chambre blanche a été au départ développée, dans les années ’70, en 
Hollande par des professionnels de trois institutions accueillant des personnes  ayant 
une déficience intellectuelle profonde. L’expansion dans le monde de cette approche 
s’explique par les résultats positifs obtenus avec différentes clientèles. Cette approche 
particulière s’adresse à une vaste clientèle de tous âges dont les personnes ayant des 
incapacités au niveau sensoriel, mental, intellectuel ou physique. Le but d’une telle salle 
consiste à solliciter chaque sens (l’ouïe, la vue, le toucher, l’odorat et le kinesthésique) 
pour faire vivre une variété d’expériences sensorielles à la personne dans une atmosphère 
de satisfaction, de plaisir et de détente. Concrètement, l’organisation physique d’une 
telle chambre consiste à recouvrir les planchers de tapis blanc et à peindre les murs et 
le plafond également en blanc. Ceci permet la projection d’images de couleur partout 

dans la pièce. Pour stimuler l’ouie et l’odorat, une 
musique douce joue en sourdine et un diffuseur 
d’odeur émet des senteurs agréables. Nous 
retrouvons également, un tapis musical, une tour d’eau lumineuse, un matelas 
vibrateur, un bain de balles lumineux, des fibres optiques multicolores et plusieurs 
objets pour stimuler le sens du toucher. Ce concept est certainement un outil 
unique en son genre qui mérite d’être découvert et exploité dans le milieu scolaire et 
dans le milieu familial. 

- fin -

(suite de la page 4)
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C’était il y a quelques années déjà ...
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Voyons
VoirDherai khusi lagyoy !

J’y vois !

Aller soigner la vue des gens du Népal, cette contrée enclavée dans l’Himalaya, n’est pas chose facile. La partie montagneuse 
du côté nord est hérissée de dix des plus hauts sommets mondiaux y compris l’Everest. Dans ces régions inaccessibles, des 

équipes qui peuvent aller jusqu’à quinze porteurs acheminent des centaines de kilos d’équipement par des sentiers de haute 
montagne pour les amener au camp de destination où l’on s’occupera de la vue.

Il n’est pas non plus facile pour les malades d’atteindre le camp. Après avoir 
appris par la radio l’existence des camps, certains auront marché jusqu’à six 
heures pour atteindre le site du camp. Mais l’effort est payant. «J’étais en 
train d’aider à enlever le pansement d’un vieillard qui, la veille encore, ne 
pouvait voir que d’un œil et je lui demandais comment il voyait maintenant 
et il s’est mis à crier Dherai khusi lagyoy! J’y vois mieux qu’avec un seul œil!» 
se rappelle le président de SightFirst pour le District multiple, Girdhari 
Sharma.

Le Népal est un pays pauvre. La moitié de la population vit en dessous du seuil international de pauvreté de 1.25$ par 
jour. Là où il n’y a pas d’argent, il n’y a pas non plus de soins pour la vue. Environ 45% des Népalais manquent de ces 
soins et 80% des cécités sont dues à la cataracte. 

Depuis 1994, les Lions du Népal se sont mis au travail pour inverser cette 
tendance et ils organisent chaque année des campagnes d’opérations de 
la cataracte. SightFirst a soutenu ces efforts avec 36 subventions totalisant 
9,7M de dollars. Résultat: presque un tiers des Népalais atteints de 
cataracte ont subi l’opération dont ils avaient besoin. 53% des malades 
opérés étaient des femmes. C’est un chiffre important parce que l’accès 
aux soins oculaires pour les femmes demeure encore un défi. Environ les 
deux tiers des aveugles du monde entier sont des femmes. 

Les Lions sont parmi les pourvoyeurs les plus importants de soins 
ophtalmiques pour l’ensemble du pays puisque ce sont les membres de 
quelque 200 clubs qui font connaître ces projets et participent aux premiers examens de la vue des malades dans ces 
camps. Les statistiques montrent que les Lions ont pu atteindre un taux de réussite très élevé dans les opérations de 

la cataracte et ils ont l’intention de publier leurs découvertes dans un 
journal qui montrerait que les clubs de service peuvent assurer des 
soins pour la vue de haute qualité.

Un énorme travail a été accompli par les Lions en collaboration avec 
des institutions népalaises réputées pour les soins oculaires.  Avec 
le financement rendu possible par la Campagne SightFirst II, les 
Lions du monde entier peuvent garantir que dans le monde entier, 
les personnes les plus dépourvues pourront recevoir les soins dont 
elles ont besoin sans considération de localisation, de sexe ou de 
quelqu’autre critère.

6
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PRENDRE

NOTE
PROCHAINES ACTIVITÉS À 
VOTRE AGENDA LIONS

03 novembre 2011:  Conférence de presse à l’Hôtel de ville pour le lancement 
la campagne de gâteaux (16h00)

08 novembre 2011: Conseil d’administration au 27 rue Centre, à 19h00
12 novembre 2011:  Réunion du Cabinet U-4 à St-Hyacinthe (9h00)
12 novembre 2011: Souper Smoked Meat du Club Lions Cowansville (17h à 

19h) à la Légion Canadienne
14 novembre 2011: Journée mondiale du diabète
16 novembre 2011: Réunion de zone 55 Est à Granby à 19h00
20 novembre 2011:  Réunion régulière avec déjeuner à 8h00 au Castel

	  

	  

Octobre
 1 : Lise Desroches
 8 : Cécile Vallerand
 12 : Lise Gamache Veilleux
 13 : Lucille Plante
 15 : Normand Boulanger
 17 : Ronald Blanchard

Novembre
 8 : Denise Leboeuf
 19 : Marielle Pelletier
 22 : Bruno Bélanger
 25 : Francien Marquis Brodeur

Octobre
 14 : Denise et Robert Giasson
 26 : Lise et Denis Desroches

« Nos chers amis, c’est à votre tour, de vous laisser parler d’amour ...»

Novembre
 9 : Johanne et Bruno Bélanger
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Lors de notre dernière visite aux résidents de Villa Bonheur  à la St-Valentin de février 2011, j’avais 
rencontré ce Monsieur qui nous avait invitées dans sa chambre, Lion 
Lucille Plante et moi,  pour regarder son «mur des célébrités». Tout un 
mur tapissé de nombreuses photos qui racontaient sa vie civile et militaire. 
Nous l’avions photographié devant celui-ci et il nous avait demandé 
d’avoir cette photo en souvenir.

Ce nonagénaire, droit comme un I – sûrement hérité de son passage dans 
l’armée -, m’avait impressionnée par son attitude, sa volubilité et ses 
souvenirs.  Cela  différait de plusieurs autres résidents moins allumés. Lors 

du pique-nique de juin dernier, je lui ai apporté sa photo encadrée et lui ai demandé de me parler un peu de 
sa vie. 

Monsieur Daigle, né d’un père québécois et d’une mère irlandaise, voit 
le jour à Radville, au sud de la Saskatchewan, petite ville nichée dans une 
vallée et traversée par la rivière Long Creek, reconnue pour la pêche. On 
retrouve à Radville une grande population d’habitants parlant français. 
Les pionniers s’y établirent fin 19e siècle, début du 20e lors du grand 
boom de colonisation des prairies avec l’encouragement du gouvernement 
canadien. Au plus fort de son histoire, Radville a dénombré pas moins de 
5000 habitants dans les années ‘60. Cette ville était un haut lieu d’activités 
grâce à la ligne de chemin de fer du Canadien National qui en avait fait une 
division stratégique pour son commerce avec plusieurs élévateurs à grains. 
Aujourd’hui, on y retrouve environ 700 habitants dans ce qui est 
considéré comme la plus grande ville de cette région avec plusieurs 
petites communautés tout autour. 

Le père de Monsieur Daigle, né à St-Joachim, était fermier et garagiste. Il installe donc sa famille à 
Radville, attiré par ces grands espaces. Malheureusement, une sécheresse historique mettra fin à cette 
aventure et la famille reviendra au Québec. Monsieur Daigle a alors une dizaine d’années et ne parle 
que l’anglais n’ayant fréquenté que l’école anglaise. La famille de 4 garçons s’installe à West Shefford 
où le père exerce le métier de vendeur de produits Rawley. S’en suit un autre déménagement de la 
famille à Waterloo.

Monsieur 
Francis John Daigle

Villa Bonheur

Remise de la photo à Monsieur Daigle 
par les Lions Myreille Gaumond 

Blanchard et Lucille Plante
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Devenu mécanicien, il est stationné à St-Hubert où il suit des cours de pilotage dont le programme, 
l’horaire des cours et de formation au pilotage était fort chargé. L’entraînement élémentaire durait 
environ huit semaines et comportait au moins 50 heures de vol. Les stagiaires reçus passaient alors 
aux écoles de pilotage militaire pour y suivre une instruction plus avancée. La durée des cours variait 
de 10 à 16 semaines et le nombre d’heures de vol de 
75 à 100 heures. Après cinq semaines d’enseignement 
théorique dans les écoles préparatoires d’aviation, 
ils suivaient un cours de 12 semaines de photographie, 
de reconnaissance et de navigation aérienne. Ils y 
exécutaient aussi de 60 à 70 heures de stages pratiques en 
vol. Les observateurs s’initiaient à l’art du bombardement 
pendant leur séjour de dix semaines à l’école de 
bombardement et de tir. Après 4 autres semaines sur les 
bancs d’une école de navigation aérienne, les recrues 
étaient prêtes à occuper un poste outre-mer.  

En 1941, alors que la guerre fait rage outre-mer, il sera envoyé dans le nord de l’Angleterre pour 
combattre. Au plus fort du conflit, il est déplacé au sud de l’Angleterre afin de participer activement, 
aux commandes d’un bombardier, au sein de la 1ère Division Canadienne affectée au 7e Corps 
d’armée britannique. Cette nouvelle formation comprenait des troupes britanniques, canadiennes et 
néo-zélandaises. «Ils ont fait un pilote de moi», dira-t-il. 

Plus d’un million d’hommes et de femmes se sont enrôlés dans l’armée, la marine et l’aviation au 
cours de la Seconde Guerre mondiale (1939-1945). Plus de 45 000 d’entre eux y auront perdu la vie. 
Les Canadiens, aux côtés des Britanniques et des forces alliées, ont sauvé l’Angleterre de l’invasion et 
ont ouvert la voie à la libération de l’Europe

Revenu au Québec sans heureusement jamais avoir été blessé, il s’inscrit à l’Université McGill en 
comptabilité et travaille dans un bureau de comptables agréés. Il a exercé beaucoup de métiers dans 
sa vie mais le commerce sera au cœur de celle-ci. Entre autres emplois, il deviendra commerçant de 
bijoux. Il se rendait régulièrement à New-York afin de négocier.

Plus tard, il suit des cours de composition des parfums, ouvre une compagnie à Granby, d’abord située 
sur la rue Hackett puis déménagée rue Robinson Sud coin Édouard, dans ce secteur alors constitué en 
parc industriel et devient fabricant et négociateur dans ce domaine. Il ira vendre ses produits partout à 
travers le monde et beaucoup en Afrique du Nord. 

Du point de vue personnel, il a été marié et a malheureusement été éprouvé par le décès de sa fille, 
son unique enfant. De son séjour à Villa Bonheur, il nous confie que «Tous ceux que je connais, je les 
aime».  

Un homme vraiment attachant qui méritait qu’on lui consacre ces pages!
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Chaque année, les clubs Lions du monde entier sont fiers de parrainer le concours d’affiches de 
la paix du Lions Clubs International dans les écoles et auprès de la jeunesse locale. Ce concours 

encourage les jeunes de tous les pays à exprimer, à travers l’art, leur vision de la paix. Au cours des 20 
dernières années, plus de quatre millions d’enfants dans quelque 100 pays ont participé au concours.

Le thème du concours d’affiches de la paix 2011-2012 est « Les enfants savent ce qu’est la paix». 
Ce concours est ouvert à tous les enfants âgés de 11, 12 ou 13 ans d’ici au 15 novembre.

Vingt-quatre finalistes internationaux sont sélectionnés chaque année et représentent les réalisations 
de plus de 350 000 jeunes participants du monde entier.

Affiches de la Paix 

Voici quelques dessins gagnants 2010-2011

10
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NOUVELLES DE NOTRE DISTRICT MULTIPLE U

Les congrès 2012 des districts:
U-1 les 20-21-22 avril 2012 à Laval
U-2 les 18-19-20 mai 2012 à Alma
U-3 les 4-5-6 mai 2012 à Sayabec
U-4 les 27-28-29 avril 2012 à Victoriaville

District Multiple U
Au 1er juillet 2011
Nombre de clubs: 183
Nombre de membres: 4,420

Dates des congrès internationaux:
Juin 2012 : Busan, Corée
Juil  2013  : Hambourg, Allemagne
Juil  2014  : Toronto, Canada
Juin 2015 : Honolulu, Hawaii

Les Lions recyclent et deviennent verts

La présidente de la Zone 23 Est - District U2 -Lions Mme Anne Hardy est heureuse d’annoncer que les 7 clubs 
de sa zone, regroupant 180 membres, ont trouvé le moyen d’aider la planète tout en permettant à nos aînés de 

garder le pouce vert.  En effet, en dernier, les Lions ont inauguré 8 jardinières fabriquées de matériel recyclé dans la 
cour extérieure de 2 maisons de personnes retraitées qui pourront s’adonner à la culture dans des jardins spécialement 
aménagés pour eux par les Lions. M. Guy Papillon du Club Lions Sillery-Ste-Foy-Québec s’est associé à M. Patrick 
Mennesson du Club Lions Québec-Limoilou pour développer ce tout nouveau concept appelé ¨Jardins des Lions¨.  
À partir de réservoirs de 1000 litres en plastique rigide parfaitement nettoyés, ils ont eu l’idée de les couper en deux 
et de leur fabriquer une robe 
en bois traité. Le produit est un 
jardin de 1 m3 servant à contenir 
la terre nécessaire à faire pousser 
des légumes qui pourront être 
consommés frais. Les personnes 
à mobilité réduite pourront aussi 
s’adonner au jardinage parce que le 
jardin sera à leur portée.  
Cette action menée par les Lions 
s’inscrit dans le cadre d’une 
demande faite par le Gouverneur 
du District U-2 M. Raymond 
Guillemette de réaliser un projet 
d’aménagement naturel durable.

Répartition des lunettes 
amassées par province

Source : Bulletin du DMU • sept. 2011



Chronique de voyage au pays des

À la recherche des lions en Afrique
 

Premier voyage en train

Je ne saurais terminer cette première partie de mes rubriques africaines sans vous parler de ma première 
expérience en train.  En effet, sur la demande de l’ambassadeur, j’étais encore une fois en mission 
d’évaluation de notre aide alimentaire au Burkina Faso et j’avais demandé l’autorisation de faire le 
voyage de retour sur Abidjan en train, histoire de savoir ce que c’était de prendre le train en Afrique.  
L’ambassadeur m’avait regardé avec de drôles d’yeux se disant peut être que j’étais un peu fou.

Ma mission terminée à Ouagadougou (Burkina Faso ou si vous préférez Haute Volta), je voulus prendre 
le train.  Je m’informe donc auprès de compatriotes canadiens, lesquels 
m’apprennent que le train ne vient pas à Ouagadougou mais qu’il part de 
Bobo Dioulasso, l’un d’eux d’ailleurs dont les consultations terminées se 
préparait à y retourner.  Il me propose donc gentiment de monter avec 
lui.  La route est longue et …pénible!!!  Des ornières, des trous, sur une 
piste africaine c’est quelque chose d’autant plus que ces pays n’ont pas 
les budgets pour l’entretien des pistes.  Ça donne presque le mal de cœur 
mais après plusieurs centaines de kilomètres, on arrive à destination. Ouf!  Ça fait du bien de descendre 
de la voiture et de  retrouver un certain plancher des vaches.

Maintenant je dois vous informer que cette route que nous avons prise, soit de Ouagadougou à Bobo 
Dioulasso, longe cette malheureuse région où sévit l’onchocercose, ou la cécité des rivières, cette 
maladie qui affecte un très grand nombre de Burkinabés vivant dans les zones où serpentent les rivières 
Volta rouge, Volta noire et Volta blanche.  Ces rivières sont infestées de moustiques, lesquels détruisent 
la rétine des yeux des pauvres paysans vivant dans ces régions.  Cette maladie est devenue l’un des plus 
grands objectifs du lionisme à travers le monde.

Mais revenons à mon voyage.  Comme je suis arrivé à Bobo Dioulasso très tôt, il me fallait trouver 
un restaurant où je pourrais manger en attendant.  Mon compatriote m’emmena à une auberge tenue 
par des religieuses et qui s’appelait L’Eau Vive!  Eh oui! c’est la même Eau Vive que nous avons ici à 
Granby.  Mais celle de Bobo Dioulasso était la seule auberge-restaurant dans la ville où nous pouvions 
nous restaurer convenablement.  Et les religieuses, dont une ou deux étaient canadiennes, étaient très 

(suite en page 13)
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affables.  C’est par cette auberge qu’elles finançaient leurs œuvres dans ce pays et c’était très particulier 
car je n’ai jamais rencontré une autre auberge de ce type dans mes nombreux voyages sur le continent 
africain.

Après un excellent repas, le train arriva enfin et je pus acheter mon billet et y monter.  J’avais pris un billet 
première classe sur les recommandations de mes amis (et des religieuses).  Je suis donc monté très tôt 
dans le wagon et me suis installé à l’aise sur une banquette en bois (comme un banc de parc) dans un 
wagon qui devait dater de la dernière guerre car c’était assez moche, rouillé de partout, peinture pas très 
fraîche et surtout … la senteur.  Je n’en parle même pas!

C’est au moment où le chef de gare siffle le départ du train que tous les voyageurs africains se ruent sur 
les wagons avec enfants, bagages et bétail, volaille etc… C’est une vrai pagaille!  Moi qui croyais être 
tranquille dans mon petit coin et pouvoir dormir pendant le trajet de nuit … hum!!!  C’était pas vraiment 
les cabines d’une première classe.  Pas de lit … rien … pas de restaurant.  D’ailleurs pour la restauration 
à chaque fois que le train s’arrêtait dans un village, il y avait une foule de commerçantes, d’enfants et de 

vendeurs de peccadilles qui se montraient pour vendre 
leur marchandise.  C’était d’un comique assez sublime 
… et tout ça en plein milieu de la nuit!

Et comme j’étais le seul « blanc » à bord du train, je faisais 
l’objet de sollicitations de toutes sortes pour acheter du 
poulet, des bananes, des mangues, etc…  Mais je n’avais 
pas faim.

Et comme seul passager étranger dans un train comme 
ça, si vous croyez que vous allez pouvoir dormir!!!  Alors 
là impossible, tout le monde veut savoir d’où vous venez, 
où vous allez, ce que vous faites…c’est l’interrogatoire 
complet.

Finalement arrivé à Bouaké, en Côte d’Ivoire, j’ai décidé que mon expérience du train était suffisante et 
je suis descendu.  J’avais décidé de prendre un taxi et d’aller me réfugier dans un motel de Bouaké que je 
connaissais mais l’un de mes amis canadiens m’attendait sur le quai, sans doute averti par l’ambassadeur 
et il m’emmena chez lui où je pu dormir en paix finalement.

Lion Paul-André DesRosiers
Secrétaire 2011-2012

                       Club Lions de Granby
Lion globe-trotter
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 FONDATION   D O M A I N E  M O N T A U B A N  

Domaine Montauban : 1917, Rang 7, St-Jacques-le-Majeur, Québec, G0N1E0                  tél. / Fax (418) 449-4822 

 
 
Conseil  d’administration  
       2011-2012 
 
Club Lions Beaurivage 
Michel Chabot, 
418-596-2145 
michelchabot@globetrotter.net 
 

 
Club Lions de  Disraëli 
Jean-Denis Toupin  PRÉS. 
418-449-2470 
toup8@aol.com 
 

 
Club Lions de  Disraëli 
Stéphane Doyon   TRÈS. 
819-255-8226 
stfdoy@hotmail.com 
ou 
Club Lions de  Disraëli 
Martin Moisan 
418-449-4822 
fran_mibeto@hotmail.com 
 

 
Club Lions de  Disraëli 
Denis Dagenais   SEC. 
613-424-224 5 
ddag@videotron.ca 
ou 
Club Lions de Ham-Nord 
Gilles Leblanc 
819-344-5303 
gillesleblanc1954@hotmail.com 
 
 
Club Lions de Granby 
Yves Proulx   
450-539-1629 
jyprou@hotmail.com 
 
 
Club Lions de Ste-Julie  
Denis Poulin 
450-922-8088 
d.poulin@clauma.ca 
 
 
Club Lions de Ste-Julie  
Stéphane Girard  Ste-Julie 
514-895-5668 
Vitrerieste-julie@qc.aira.com 
ou 
Club Lions de Ste-Julie  
Antoine Ouellette   
514-236-7076 
bouellette@novatechglass.com 
 
 
Club Lions de St-Hyacinthe 
Értic Grandmaison 
450-230-1417 
egrandmaison@sutton.com 
 
 

               

 

                             St-Jacques-le-Majeur,  le 25 septembre, 2011. 

 

 

Club Lions de Granby, 

 

 

A / S : Lion Normand Boulanger, Président, 

 

 

             Tout d’abord, je veux m’excuser auprès des membres de votre club 

pour le léger retard du présent envoi.  De toutte façon, il n’est jamais trop 

tard pour bien faire ce que l’on doit. 

 

            Au nom de la Fondation du Domaine Montauban, nous voulons  vous 

remercier  pour le don de 500$ que vous nous avez transmis lors de la 

journée *  Portes ouvertes  * pour l’œuvre du Domaine Montauban. Soyez 

assurés que votre don  a été très grandement apprécié et il le sera encore 

plus par ceux et celles qui utiliseront le  Domaine.  

            Les jeunes et les handicapés qui pourront profiter du Domaine Lions 

Montauban vous remercient à l'avance pour ce que vous faites pour eux et 

pour le Domaine en général , car heureusement  que , ces dernières années, 

nous pouvons compter sur les clubs Lions de Granby, de Disraeli et de Ste-

Julie pour nous aider monétairement ( $$$$ ) . 

 

            Au  nom de tous ceux et celles qui profitent des installations du 

Domaine Montauban, et en mon nom personnel, encore merci pour votre 

grande générosité . 

 

Bien à vous, 

 

 

                    Denis Dagenais, secrétaire 

                    Fondation du Domaine Montauban 
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Les Lions célèbrent la Journée 
mondiale de la vue en Chine 

Le Lions Clubs International célébrera la 13e Journée mondiale de la vue en Chine, dans la ville de 
Shenzhen qui compte plus de 10 millions d’habitants (à quelques kilomètres au nord de Hong-Kong), 
le 9 octobre 2011. La Journée mondiale de la vue est un événement international organisé par les 
Lions depuis 1998. Le président du Lions Clubs International, Wing-Kun Tam - premier président 
international d’origine chinoise - participera aux événements. La Journée mondiale de la vue est un 
moyen de mettre en lumière nos réussites passées et futures dans le cadre des projets SightFirst et de 
montrer notre engagement dans toutes les causes humanitaires.

Cette année, les Lions espèrent examiner 15,000 
enfants, personnes âgées et travailleurs migrants et 
leur fournir des lunettes. Ils inaugureront également 
la clinique Lions spécialisée dans les troubles de 
la vue à l’hôpital de Shenzhen. Un membre Lion 
local, opticien propriétaire de plusieurs boutiques 
à Shenzhen, fait don de 15,000 paires de lunettes. 
Des professionnels de soins ophtalmologiques 
de Shenzhen, Canton et Hong-Kong se porteront 
volontaires pour effectuer le dépistage.

En plus de ces actions de prévention des troubles de la vue, des Lions, des représentants du gouvernement 
et des membres de la communauté vont planter des arbres dans le parc Lions de Shenzhen. Cette 
dernière action s’inscrit dans l’engagement des Lions à développer leurs actions humanitaires pour 
améliorer la vie de la communauté et à créer un esprit communautaire.

L’Organisation mondiale de la santé estime à 124 millions le nombre de personnes atteintes de 
troubles de la vue dans le monde. Parmi elles, près d’une sur quatre devrait bénéficier de services 
pour malvoyance. Dans de nombreux pays, l’accès à ce type de services est très limité. Avec SightFirst, 
les Lions ont permis à près de 8 millions de personnes dans le monde de recouvrer la vue grâce à 
des opérations de la cataracte, à 30 millions de personnes d’éviter une perte grave de la vue et à des 
centaines de millions de personnes de bénéficier de meilleurs soins ophtalmologiques. 

Lors des précédentes Journées mondiales de la vue, les Lions clubs ont effectué des dépistages de la 
rétinopathie diabétique et de glaucome auprès des Amérindiens de la nation navajo en Arizona, testé 
la vue d’enfants en Bosnie-Herzégovine, procédé à des dépistages et des opérations de la cataracte à 
Madagascar, organisé un dépistage du diabète et de la rétinopathie diabétique au sein des populations à 
risque en Californie et mis au point des programmes visant à informer les membres de la communauté 
sur ce qu’ils peuvent faire pour prévenir la cécité dans différents pays du globe.

Ville de Shenzhen
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Journée “Portes ouvertes”
Domaine Montauban • 17 septembre 2011

La fondation du Domaine Montauban organisait le 17 septembre dernier, une journée “Portes ouvertes” 
avec blé d’inde au menu (voir les photos) et avait cédulée aussi l’assemblée annuelle de la Fondation du 
Domaine Montauban cette journée-là. Plusieurs membres et conjoints de Granby s’y sont présentés 
dont Lion Yves Proulx qui est membre du conseil d’administration du Domaine.

Plantation d’un arbre
Club Lions Coaticook • 24 septembre 2011

Dans le cadre de son 70e 
anniversaire et aussi pour contribuer 
au défi lancé par le président 
international Wing-Kun Tam de 
planter un million d’arbres, le Club 
Lions de Coaticook sous l’initiative 
de Lion Vincent Demers, pdg, 
Président de la Commission de 
l’environnement a procécédé à la 
plantation d’un arbre. 

Sur la photo; 
Lion Robert Giasson (à droite) en 
compagnie du Maire de Coaticook 

M. Bertrand Lamoureux, plantant un 
amélanchier, sur le terrain du Musée 

Beaulne
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µ Les photos de cette activité nous sont fournies par Lion Paul Lavoie



 
Le Club Lions Granby a été très bien représenté au 70e anniversaire du Club 
Lions Coaticook. Dans le sens des aiguilles de l’horloge, photo 1 - À la table 
d’honneur, Lion Robert Giasson, 1er vice-gouverneur et sa conjointe Lion 
Denise Leboeuf et à sa gauche le président du Club de Coaticook, Lion 
Yvan Almodovar; photo 2 - Les Lions Normand Boulanger et Paul-André 
DesRosiers, notre globe-trotter par excellence; photo 3 - Lion Micheline 
Lavoie avec le centre de table qu’elle a gagné et photo 4 - Notre past-président 
Lion Yves Proulx et sa compagne Lion Micheline Lavoie. 

Visite au Club Lions Coaticook pour leur 
70e anniversaire • 24 septembre 2011
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Brunch du dimanche
Richmond • 11 septembre 2011

Nous poursuivons nos visites. Cette fois-ci, des membres du Club Lions Granby avaient profité d’un 
beau dimanche pour aller déjeuner avec leurs confrères et consoeurs Lions du Club Lions Richmond 

qui font un excellent déjeuner les 1er dimanche du mois de septembre à juin.
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µ Les photos de cette activité ont été prises par Lion Ronald Blanchard


